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CE NUMÉRO A ÉTÉ TIRÉ À 500 EXEMPLAIRES 

DATE LIMITE D'ENVOI DES ARTICLES POUR LE N° 

SUIVANT ! 2 Tiars 1986. 
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EDITO 


UN PAS VERS LA CRIMINALISATION DU SUICIDE 


Le jugement a été rendu dans l'affaire 
Suicide, mode d'emploi . Yves le Bonniec est 
déclaré coupable et condamné à 10 OOO francs 
d'amende. L'auteur de la plainte à l'origi¬ 
ne de la procédure et l'Association de dé¬ 
fense contre l'incitation au suicide (sic) 
qu'il dirige sont renvoyés dans leurs foy¬ 
ers. Paradoxalement, les juges de la 16 ëme 
chambre disent qu'il n'y a pas de "victime" 
puisqu'ils déboutent le père de Michel Bon- 
nal mais ils décrètent néanmoins qu'Yves 
est coupable. Ils prétendent qu'il aurait 
du "tenter de dissuader" son correspondant 
sans dire comment il aurait pu le faire. A 
cette occasion, les juges créent un nouveau 
concept qui fera date dans l'histoire de la 
philosophie et du droit : "doit être consi¬ 
dérée en péril toute personne qui risque de 
perdre la vie". Autant dire que chacun de 
nous est en état de péril permanent ! 


Des magistrats, pouvoyeurs de prisons, 
sont mal venus de nous parler d'un "devoir 
d’humanité" que nous jugeons parfaitement 
remplir en honorant la confiance de ceux qui 
s'adressent à nous. 


Les juges parisiens ont cru pouvoir pren¬ 
dre 6 mois d'avance sur la loi de censure 
qui sera peut-être votée par la droite reve¬ 
nue au pouvoir. Ainsi le contenu d'un livre 
en vente libre serait délictueux dès lors 
que reproduit dans une correspondance privée! 
Nous pouvons sans risque imprimer à plus de 
cent mille exemplaires la dose mortelle de 
Laroxyl mais c'était un délit de la confir¬ 
mer par lettre à Michel Bonnal. Bonjour les 
faux-culs ! 


Bien- entendu, nous avons immédiatement 
fait appel de ce jugement. Face à des adver¬ 
saires qui, forts de ce succès, vont rameu¬ 
ter le ban et l'arrière ban de l'ordre mo¬ 
ral pour obtenir des condamnations en chai- 
ne, préludes à la saisie de notre livre, 
nous appelons nos lecteurs et tous ceux qui 
luttent pour le droit de disposer d'eux-mêmes 
à nous adresser messages et témoignages de 
soutien. 

• Claude GUILLON 

• Yves Le BONNIEC 

• c/o Editions Alain MOREAU 
5, rue Eginhard 75004 Paris. 
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■ du côte de la presse 
libertaire 

■ I) AD DITIF A LA PERIODE PRECEDENTE (15/9/ 
85 au 30/9/85) 

» Avis de Recherche : 9 

• On a Faim ! : 2 

• Sur le Pouce : 4 

• Les Cahiers des Amis d'Aristide 
LAPEYRE : 1 

•Le Monde Lib ertaire : 585 et 587 
• Iztok : 11 

• Contre Vents et Marées : 21 

• Zéro de Conduite : 11 

• Cahiers de l'IHPL : 3 

•Contre Pouvoirs pour l'Autogestion :7 


► Iztok sera désormais photocomposé, la ma¬ 
quette intérieure et extérieure a été rajeu¬ 
nie, la périodicité sera trimestrielle dès 
1986. La revue sera divisée en deux parties, 
les articles généraux et les rubriques (nou¬ 
velles du front, compte-rendus,...). Les nu¬ 
méros de mars, septembre et décembre conti¬ 
nuerons la formule actuelle, celui de juin 
sera constitué d'un dossier sur un thème 
particulier ou d'une brochure. Dans l'immé¬ 
diat, ce numéro de juin ne sera pas diffusé 
en librairie mais envoyé uniquement aux a- 
bonnés. 

■ Nous avons de plus en projet une "lettre 
apériodique" qui nous permettra de publier 
un certain nombre d'informations (livres 
parus, cas de répression, brèves, etc...) 
qui ne peuvent entrer dans la revue pour 
des raisons de place ou de délai. 


■ II) PERIODE CONSIDEREE (1/10/85 au 1/12/ 
85) 

• Courant Alternatif : 49 et 50 
• CPCA : 31 

• L'Homme libre : 105 

• Le Libertaire : 60 et 61 

• Le Monde Libertaire : 587 à 595 

• Réseau Info Santé : 7 

• Sur le Pouce : 5 et 6 

•Elan : 100 

• I.R.L : 64 
• Escuela Moderna : 6 
• Emancipations : 17 

• Contre vents et Marées : 22 et 23 
• Antenne : 21 

• Volon t é Anarchiste : 29/30 
• Le Révolté : sans n° ni date 
• Le Magazine Libertaire : 7 
• Alternative Libertaire : 6 

• Tertulia : 19 à 23 
• Agora Libertaire i 28 
#L'Anarcho Syndicaliste : 50 

• Le Co m bat Syndicaliste : 52 et 53 

• Camouflage : 10 

• La Feuille : novembre 85 

• Carte Noire : 1 


■Nous demandons à nos lecteurs et aux per¬ 
sonnes intéressés par les problèmes des pays 
de l'Est au sens large dans une perspective 
libertaire de soutenir avec nous cette nou¬ 
velle formule : en s'abonnant, en recueil¬ 
lant des abonnements, en diffusant la revue, 
en la faisant connaître (nous disposons d' 
affichettes), en transmettant des articles 
ou des informations. 

IZTOK : BP. 161-09, 75422 Paris cedex 09, 
France. Abonnement 1 an (4 numéros) : 75 FF, 
de soutien : 150 FF. CHèques à l'ordre d' 
IZTOK ou CCP Devinck 23 161 17 Z-Paris. 


VIVRE LIBRE OU MOURIR ! 

■ "VIVRE LIBRE QU MOURIR !" est un nouveau 
mensuel anarchiste à Liège."Le seul canard 
anar à Liège, à ma connaissance. Vous y trou¬ 
verez 36 pages d'articles intéressants : 1' 
édito, ce que disait Octave Mirbeau des é- 
lections, une bande dessinée, une rétrospec¬ 
tive sur les actions effectuées lors de la 
visite au pape en Belgique, des nouvelles 
de la coordination anarchiste, un article 
sur les insoumis, une rubrique "punk news", 
un communiqué de presse du groupe Géronimo 
(sabotages en france), un article sur les 
Béruriers Noirs et des nouvelles de la Galè¬ 
re."Prix frais d'envoi compris : 5ff(1 n°), 
10ff(les 2 premiers n°) à cette adresse : 
Viviane NAH0N / Alain RENOTTE. 5 rue Vieux- 
temps. 4000 LIEGE. BELGIQUE 



wmtKmmmm revue libertaire sur les pays de l’Est 

■ LE VERTIGE DU SUCCES ■■■■■■■■ 


■ Après plus de cinq ans d'existence, Iztok 
français change de formule. Le nombre crois¬ 
sant d'articles ou d'informations dont nous 
disposons, la nécessité d'améliorer la pré¬ 
sentation artisanale de la revue et un ren¬ 
forcement du groupe éditeur nous ont amené 
à changer notre formule,pour essayer d'aug¬ 
menter notre audience. 
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• Crée il y a maintenant une dizaine d'années, le 
Centre d'Etudes et de Recherches sur l'Expression 
Libre, s'est peu à peu développé, jusqu'à devenir une 
association régionale faisant partie intégrante des 
partenaires associatifs avec qui il faut compter. Nous 
sommes un mouvement d'éducation populaire, mais 
aussi une association pour l'action culturelle, la 
recherche, la formation, l'animation. 

Notre pratique associative et les liens/contacts qui en 
ont découlés nous ont permis de créer un réseau de 
militants et sympathisants qui s'étend bien au-delà du 
département de l'Aude, nous sommes présents 
(structurés ou non) sur l'ensemble des départements 
d'Occitanie. 

Notre création a été voulue par un petit nombre de 
personnes qui désirait s'exprimer, mais aussi, faire 
partager aux autres des savoir faire, des désirs, des 
pratiques, des idées... créer ! 

Au fil des années, le C.E.R.E.L a donc mis en place 
des activités diverses qui étaient le reflet de réflexions 
collectives : festivals de musique, de théâtre, 
colloques internationaux, nuits du cinéma, diffusions 
et créations d'expositions, séminaires dè réflexion, 
stages d'initiation et de perfectionnement, voyages 
internationaux, etc. L'accueil favorable et 
enthousiaste du public nous a poussé à continuer à 
travail ter dans le but de prendre en rrrain nos propres 
destinées, à lutter contre lés sectarismes et Tes 
intolérances, les inégalités, favoriser les sofida rités, 
les échanges, la communication 
Le C.E.ff E.L est ouvert à tous ceux qui veulent 
construire un monde débarrassé de nos aliénations 
présentes, un monde plus fraternel, sofidafre, 
égalitaire ! Nos pratiques ne sont jamais coupées des 
préoccupations du quotidien et tiennent compte de la 
réalité économique du présent. 


La Culture étant l'affaire de tous, c'est collectivement 
que nous devons travailler à la populariser en ess yant 
de développer les contacts avec tous les partenaires 
concernés : associations, collectivités locales, 
universités, écoles, offices culturels, etc. 

Outre l'activité permanente au niveau de la culture 
qu'il développe, le C.E.R.E:L a créé : 

•LA BIBLIOTHEQUE ALBERT CAMUS 
• LE CONSERVATOIRE INTERNATIONAL 
DE L'AFFICHE ET DES MEMOIRES 
POPULAIRES 

•LES CAMPS INTERNATIONAUX DE 
VACANCES 

•LE CENTRE DE FORMATION FRAN- 
CISCO FERRER 

•Et aussi des FORMATIONS et 
des STAGES D’INITIATION 


POUR TOUS 

Au niveau de ses activités culturelles, de ses 
animations, créations, diffusions, le C.E.R.E.L est 
ouvert à toutes les propositions qui peuvent émaner 
d'individus, groupes, mouvements, collectivités, 
secteur scolaire et universitaire pour discuter de 
projets qui peuvent être mèhés en commun ! 

Au niveau des formations, le C.E.R.E.L est prêt à 
assurer des prestations de service à des groupes ou 
associations qui le désirent dans un but de formation 
ou préparation au DEFA (cRplôme d'étar d'animateur), 
ainsi qu'à des associations pour la formation de cadres 
internes, qui ne déboucheront pas forcément sur un 
diplôme. 

Pour toutes demandes d'informations sur nos 
activités ou une demande de location pour l»s 
expositions q- nous avons crée, joindre un timbre 
pour la répons- VP. 


CENTRE D'ETUDES 
ET DE RECHERCHE 
SUR L'EXPRESSION 
LIBRE 


1 place du presbytère 
BP 49 

11300 LIMOUX 
Tel : 68.31.50.14 


C.E.R.E.L , BP 128 
11000 CARCASSONNE. 


As*oci®fi©r® régionale loi 1901 






















































■ L'INFLUENCE A NARCHISTE j 

sur l'a.p.r.a 

■ Le titre de cet article de Luis Tejada 
dans "Socialismo y Participacidn" de Lima 
(n° 29, mars 1985 est fort intéressant, d' 
une part en soi, d'autre part parce que les 
Péruviens sont avares et réservés vis a vis 
du mouvement anarchiste, bien que la tête 
pensante du Pérou ait été l'anarchiste Gonz- 
lez Prada, qui a beaucoup influencé, un des 
premiers marxistes latino-américains Maria- 
tegui. 

B L'APRA - Alianza Popular Révolueionaria 
Americana - fut fondée en 1924 avec une vo¬ 
cation de libération de l'Amérique Latine, 
bien que le parti soit surtout fixé au Pé¬ 
rou, comme son créateur Haya de la Torre. 

■ Tejada retrace d'abord le mouvement anar¬ 
chiste au Pérou au début du siècle, qui sous 
la forme anarcho-syndicaliste politisa le 
mouvement ouvrier : "La lutte pour la jour¬ 
née de 8 heures des ouvriers du port de 
Callao en 1913, la grève des locataires de 
1914, la journée de 8 heures et la lutte 
pour la baisse des prix des denrées en 1919." 
Les anarchistes luttaient également sur le 
plan culturel, avec la création de biblio¬ 
thèques, de groupes d'études sociales, et 
aussi un centre féminin, un groupe de théâ¬ 
tre ouvrier "Cuadro Filodramatico Germinal". 
L'influence fut visible chez les ouvriers 

du textile de Vitarte. L'apogée de l'in¬ 
fluence anarchiste semble avoir été 1919 
avec la loi sur la journée de 8 heures pour 
tous les travailleurs, à la suite d'une 
grève générale de 72 heures, et également 
une réforme universitaire. Le slogan typi¬ 
quement anarchiste - et Kropotkinien - de 
"Pain et Liberté" devint populaire. 

■ Le mouvement des travailleurs - qui se 
répendait également parmi les indiens - 
était unitaire au début des années 20. Mais 
des dissensions commencèrent à se faire jour 
entre les anarchistes et les autoritaires, 
autour de Haya de la Torre. 

■ Tejada situe la création - véritable - 
de l'APRA au Pérou le 21 septembre 1930, et 
au départ "sa base sociale militante fut, 
dans une grande mesure, libertaire." Selon 
la description que donne Tejada de l'évolu¬ 
tion de la pensée de Haya de la Torre, il 
semble qu'il mangeait à tous les râteliers, 
empruntant l'activisme à l'anarchisme puis 
le réformisme au léninisme, au fur et à me¬ 
sure des années. L'auteur considère que "L' 
aprisme est l'expression organique du pro¬ 
cessus de politisation que subit l'anarcho^- 
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syndicalisme dans les années 20." 

■ Cette vision parfaite passe sous silence 
les nombreuses compromissions politiques de 
l'APRA, qui sont autant de confirmations du 
refus anarchiste de l'autoritarisme politi¬ 
cien. Il demeure que Tejada fait un exposé 
sympathique des idées de Kropotkine et de 
l'influence anarchiste y compris pendant la 
révolution mexicaine. Il conclut en souli¬ 
gnant que la plus grande influence cultu¬ 
relle et politique sur l'APRA venait "de 1' 
anarcho-syndicalisme". 

WÊÊÊ^ÊmÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊm f.m. WÊm^mm 

LA C.N.T 

ET LA PAYSANNERIE ■■ 

■ Antoni Gavaldà i Torrents a soutenu en 
février 1985 une thèse en catalan sur "la 
pensée cenetiste dans le contexte agraire 
catalan, de la dictature de Primo de Rivera 
à la guerre civile, à Alt Camp. L'exemple 
de Pere Sagarra." 

■ Originaire de Valls dans la province de 
Tarragone, Gavaldà a étudié la vie et la 
pensée de son compatriote Pere Sagarra. 

C'est aussi une étude sur le mouvement anar¬ 
chiste et anarcho-syndicaliste de cette ré¬ 
gion. 

■ La génération qui va marquer cette pé¬ 
riode surgit entre 1915 et 1923 (apogée de 
la CNT et également apogée de la répression 
patronale et politique). Pere Sagarra, en 
publiant 223 articles dans la presse de 1' 
époque, devint le propagandiste anarchiste 
paysan le plus important des années trente 
en pays catalan. Sagarra défendait l'idée 
de fédération régionale. Certains de ses 
écrits sont une défense du petit proprié¬ 
taire, avec certaines nuances. Quant à la ré¬ 
forme agraire, il la juge d'abord négative¬ 
ment, puis progressivement y est plus favo¬ 
rable. Il critique les parlementaires qui 
estiment qu'en Catalogne la réforme agraire 
n'est pas une nécessité; il accuse également 
l'UGT de collaboration avec le gouvernement. 
Quant aux insurrections pour le communisme 
libertaire, du moins dans le cas de Figols, 
Segarra les considère comme des décisions 
négatives et sans fondement. Signant dans 
"Solidaridad Obrera" sous le pseudonyme de 
"Anteo", Segarra prend position contre la 
tendance faiste dans la CNT, et est expulsé 
ainsi que son syndicat en mars 1933. Mais 
fin 1935, la tendance faiste s'assouplit et 
des contacts entre les différents syndicats 
expulsés - qui ont poursuivi leur militan¬ 
tisme anarcho-syndicaliste - et la CNT re- 


prennent ; et la réunification est scellée 
avant le congrès de mai 1936 à Saragosse. 


BAKOUNINE ■ 
ET NETCHAEV 


■ L'organisation paysanne et des collectivi- 
tés agricoles de la CNT sera l'oeuvre de 
quatre militants de villages proches et sur 
la brèche ensemble depuis les années 20 : 
Ramon Porté, secrétaire de syndicat paysan 
de la CNT en Catalogne ; et localement Joan 
Arans, Josep Pinas et Segarra, directeur de 
l'hebdomadaire "Acciô §indical" de Valls. 

Ces quatre^, militants avaient été expulsés 
'-.'de la CNT en' 1933. Seg^titd'àéfendit .daiis 
son journal la création de la fédération ré¬ 
gionale de paysans, sans accepter celle - 
distincte - de collectivités*- Ht impulsa la 
création des collectivités et critiqua celle 
des détracteurs, soi-disants républicains, 
selon Segarra (ou républicains de type bour¬ 
geois comme le recul historique le démontre). 

- . .. ïï?i‘ * " ' 

■ D'après Gavaldà i Torrents, article dans 
"Quaderns d'Historia Contemporània". '• . ' ■ 



FRANK MINTZ 


LAÇ.N.T ET LE 
CONTRE - ESPIONNAGE 


■ Des camarades de Rennes nous ont envoyés , 
un article d'"Ouest-France" du 3-1-85 fai¬ 
sant état d'une tentative de coup de main 
franquiste en 1937 a Brest pour s'emparer' 
d'un sous-marin de la république espagnole. 
L'affaire échoua car la CNT avait placé un 
homme dans le groupe franquiste. Les jour¬ 
nalistes affirment avoir tiré leur infor¬ 
mation des "archives secrètes de la CNT... 
enfin accessibles". En soi, l'article est 
plutôt sympathique, mais il soulève un pro¬ 
blème, car.les archives de la CNT ne sont 
guère faciles à consulter, d'une part, et 
de 1 'autre,, parue qü' ils semblant qud leff 1 
"spécialistes" soviétiques aient tenté de 
contrôler la marine, en écartant les élé¬ 
ments anarchistes. C'est donc un point à 
approfondir. 


F. M. 



■ Netchaev écrivit "Le catéchisme révolu¬ 
tionnaire" ou il affirme que tous les coups 
sont permis pour vaincre les exploiteurs, 

y compris en exploitant les révolutionnai¬ 
res . C'est la position d'un général qui 
utilise et sacrifie ses corps de troupes 
pour gagner. Comme Bakounine connut et ap¬ 
précia un moment Netchaev, de nombreux his¬ 
toriens attribuent à Bakounine les idées du 
"Catéchisme", et ils ne sont pas seulement 
marxistes et bourgeois, on rencontre de pré-, 
tendus libertaires. 

■ Si le manque de documents pouvait laisser 
planer le doute, faisant que chacun concluait 
selon ses préjugés favorables ou non, la 
recherche historique actuelle d'une part et 
le respect de la chronologie ont pratique¬ 
ment tranché la question. Voyons les faits 
brièvement. 

■ En 1869 le "Catéchisme" est rédigé et 
demeure secret. Le 2 juin 1870 Bakounine 
envoie à Netchaev une très longue lettre 
où il rompt complètement avéc lui et lui 
démontre les différences pratiques et idéo¬ 
logiques qui les séparent : "Rappelez-vous 
comme vous vous fâchiez quand je vous di¬ 
sais que vous êtes un "abrek" (combattant 
désespéré) et votre catéchisme, un caté¬ 
chisme d'"abreki" (...) Vous poursuivez 
des choses absurdes, impossibles, la né¬ 
gation complète de la nature de l'homme et 
de la société." (1) Un procès de camarades 
de Netchaev a lieu en Russie pendant l'été 
1871 et le "Catéchisme" est divulgué. 

■ En juillet 1873, Marx, Engels, Lafargue 
et Outine écrivent "L'alliance et la Démo¬ 
cratie socialiste et l'Association Inter¬ 
nationale des travailleurs" où ils repro¬ 
duisent le "Catéchisme" en concluant : 

"Nous croyons inutiles d'insister sur 1' 
identité complète des tendances et même des 
expressions de cet écrit, signé de Bakou¬ 
nine, avec les autres documents russes ano¬ 
nymes. Ce que nous voulons relever c'est la 
manière dont Bakounine y applique la morale 
du catéchisme." (2) 

■ La lettre de 1870 de Bakounine n'a été 
retrouvée que récemment (1966 par Confino) 
et elle indique une séparation décive en¬ 
tre Bakounine et Netchaev, et la paternité 
du catéchisme à Netchaev. Auparavant Max 
Nettlau avait montré que le catéchisme de 
Netchaev différait d'un texte distinct éta¬ 
bli avec Bakounine. Confino constate la mê- 

e chose. - __ 
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■ De forme associative, elle se propose d' 
être un point de rencontres et d'échanges, 
un lieu privilégié pour la diffion d'ouvra¬ 
ges, brochures et revues libertaires. 

■ Vous y trouverez du livre neuf, d'occa¬ 
sion et des soldes, français et étranger 
ainsi que du papier recyclé... 

■ La librairie doit parvenir à financer 
des activités annexes *. bibliothèque, édi¬ 
tion et réédition d'ouvrages rares. Une 
mise à jour de l'encyclopédie anarchiste 
est en projet...! Des services de traduc¬ 
tions seront assurés. 

■ Toutes vos suggestions seront les bien¬ 
venues! de même votre soutien : livres et 
revues en dépôt, échanges,...participation 
financière. AU PLAISIR DE VOUS Y RENCONTRER 
SOUVENT ! 

LIBRAIRIE L'ANARC-EN-CIEL , association 
1901, 7 rue Arnaud Bernard, 31000 Toulouse 


■ Le groupe anarchiste de Lille, membre 
de la FA, rapelle qu'il anime une émission, 
La Voix sans Maître, tous les vendredis de 
21 h à 23 h sur radio Campus (99.6 MHZ). 

TEL : 20.91.24.00. 

■ D'autre part, la librairie de l'idée Li¬ 
bre est ouverte tous les dimanches matins de 
10 h 30 à 13 h 30, 38 rue Jules Guesde. 

59000 Lille, M° Wazemmes, Tel : 20.57.37.06. 

■ Pour tout contact : FA - BP 4 - 
59651 Villeneuve d'Ascq cédex. 


■ Le CPCL , CENTRE DE PROPAGANDE ET DE CUL¬ 
TURE LIBERTAIRE (association Loi 1901) exis¬ 
te depuis le mois de juillet 1983. Dès décem¬ 
bre 1983, il a ouvert une librairie associa¬ 
tive et un centre de documentation Libertai¬ 
re au 17, rue Victor Hugo. Pendant 2 ans le 
centre a organisé divers débats publiques : 

- Sur le livre "Objecteurs, insoumis, dé¬ 
secteurs" avec la participation de son au¬ 
teur Michel AUVRAY à la maison du champ de 
mars. 

- Sur le livre "Libertaires, mes compa¬ 
gnons de Brest et d'ailleurs" avec la parti¬ 
cipation de son auteur René L0CHU au CPCL. 

- Sur le syndicalisme avec la participa¬ 
tion de la confédération Nationale du tra¬ 
vail (CNT) et du groupe Libertaire (GLR) à 
la salle de la Cité. 

Divers débats entre les adhérents ont eu 
lieu au CPCL : sur le livre "Suicide mode 
d'emploi" avec la participation d'un de ses 
auteurs, Claude GUILL0N ; sur la Kanaky ; 
etc... 

■ Dernièrement, le CPCL a déménagé et a 
installé sa librairie associative et son 
centre de documentation au 56, rue POULLÀIN- 
DUPARC à RENNES. 

CPCL : ADRESSE POSTALE : CPCL BP. 2571. 

35036 Rennes cédex. 


■ Nom : COT (groupe anti-militariste) à 1' 
origine Collectif des Objecteurs Tarnais. 

Date de naissance : Mai 1977 ( lors d' 
une fête de soutien aux renvoyeurs de livret 
militaires) 

H Sa vie, son oeuvre : Aide aux réfractai¬ 
res de tout poil. Fête anti-militariste an¬ 
nuelle. Réalisation pendant 4 ans du "Ramas¬ 
sis d'Infos" sur la militarisation de l'en¬ 
seignement. Animation, débats, émissions 
radios, films...Plus les documents proposés. 

ADRESSE ; COT BP. 229 81006. ALBI CEDEX. 

Têl : §3\38.39.55. 17-19 H le mercredi 

POUR COMMANDER : " AUX LARMES CITOYENS" 
Recueil de dessins antimilitaristes. 49Frs 
pièce + 6 Frs (Frais de port) 200 Frs les 
5 ex. (port gratuit) 

" FINI L'AMOUR" : Diaporama sur la milita¬ 
risation de la société. LOCATION : Version 


ASSOCIATION DES CHOMEURS ET DES PRECAIRES 
53, avenue des Gobelins. 75013 Paris 
PERMANENCE : Le mardi et le vendredi de 18 
à 20 Heures au : 41, rue des cinq Diamants 
75013 Paris. Tel : 16 (1) 45-89-50-95. 


fondu enchainé. Version Mono. Version VHS. 
150 Frs. 

" LE RETOUR DU CIVISME ": Cassette vidéo 
sur l'instruction civique. VHS Vente 250 F 
(port compris). Location 125 Frs (Chèque 
caution de 150 Frs à joindre en plus, ren¬ 
voyé au retour) 

■ Tous les chèques libellés à l'ordre de 
A.P.E.L. à l'adresse COT BP. 229. 81006 
ALBI CEDEX. 
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■ A l'initiative des groupes de Lille, 
Douai, Dunkerque et Boulogne, des militants 
de la fédération anarchiste se sont réunis 
en assemblée générale dimanche 17 novembre 
à Lille. 

■ Outre l'analyse de la situation sociale 
économique et politique, il a été décidé la 
création d'une régionale de la Fédération 
anarchiste. Afin de promouvoir une alternar 
tive anti-capitaliste et anti-autoritaire 
dans le nord et le Pas-de-Calais, l'union 
régionale s'est fixé quatre objectifs : 

•- Coordonner l'action des groupes exis¬ 
tants ; 

•- Participer à l'élaboration d'un projet 
d'organisation libertaire de la société ; 

•- Rassembler périodiquement les sympathi¬ 
sants à travers des réunions d'information 
et de réflexion ; 

•- Favoriser l'implantation de la fédéra¬ 
tion anarchiste et de son journal "Le Monde 
Libertaire" là où ils n'existent pas. 

■ D'autre part, l'Union régionale exprime¬ 
ra le peint de vue et les propositions anar¬ 
chistes à l'occasion des élections législa¬ 
tives par le biais d'une série de meetings 
dans le Nord/Pas-de-Calais. 

|B Pour toute on tact 1 : FA - BP 4 - 59651 
Villeneuve d'Ascq cédex. '' .•* '/• 


NON A LA REPRESSION CONTRE "OTAGES" ! 

B Vendredi 15 novembre, la cour d'Appel 
de Douai a condamné Yves DESCHAMPS et Th 
Thierry DESTRIEZ, tous deux rédacteurs du 
journal "OTAGES", à 15 mois d'emprisonne¬ 
ment dont 10 avec sursis et mise à l'épreu¬ 
ve durant 5 ans pour"recel de malfaiteurs" 
et "complicité de détention d'armes". 

■ Nous ne pouvons accepter ce verdict qui 
d'un point de vue juridique n'est pas fon¬ 
dé. L'hébergement est criminalisé en "recel 
de malfaiteurs" sans que le parquet n'appor¬ 
te la preuve qu'Yves et Thierry aient eu 
connaissance de la nature des faits repro¬ 
chés aux personnes hébergées. Pire, il assi¬ 
mile les motivations éthiques (pratique so¬ 
ciale) et politiques de l'hébergement à cet¬ 
te connaissance. De plus, au regard dos chefs 
d'inculpation, cette condamnation ne peut 
être considérée que comme une condamnation ' 
de principe. 

■ Pourtant elle est lourde de sens, la 

Cour d'Appel de Douai a frappé "OTAGES", le 
parquet a toujours montré sa volonté de 

vengeance et d'acharnement contre une équi¬ 
pe remuante. Elle a frappé aussi la DEFEN 
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SE LIBRE. Après l'acquittement aux Assises 
de Jean Pierre Mouille, la relaxe au TGI 
de Lille pour les deux rédacteurs du bullë- 
tin, il s'agissait de marquer un coup d' 
arrêt. 

■ Cette condamnation visé à l'élimination 
de notre journal "OTAGES", à l'intimidation 
de tous ceux qui, comme nous, refusent 1' 
enfermement, lé contrôle et la répression 
policière, comme moyen de régler l'ensem¬ 
ble des problèmes sociaux. 

■ Sous couvert de lutte contre le "Terro¬ 
risme", l'Etat légitime, entre autres : 

•- La condamnation sans preuve (Yves 
et Thierry) 

•-Le tir à vue (Jean Pierre Mouille), 
l'assassinat à l'explosif (Greenpeace),les 
"bavures" policières 

•-L'inquisition policière contre la 
Défense (M.C. Etelin) 

•-Un fichage généralisé des militants 
qui interviennent publiquement sur diffé¬ 
rents terrains : prison, immigration, anti¬ 
nucléaire. .. (rafles, perquisitions, filatu¬ 
res, infiltrations) 

•-L'isolement, la censure, les tabas¬ 
sages pour les détenu(e)s qui résistent. 

■ L'Etat vise ainsi à banaliser sa propre 
violence et les restrictions aux libertés. 
Il y a urgence à réagir collectivement pour 
renverser cette tendance, pour préserver 
nos espaces de lutte et de vie. 

PREMIERES SIGNATURES : L'équipe d "'OTAGES" 
OUTLAWS - Collectif ENFER du NORD - Comité 
de Résistance Anti-Fasciste et Anti-Raciste 
(Lille) - Emission "Parloir Libre" ( Paris) 
Groupe Anarchiste de Lille (FA) . 

■ Ce texte ci-contre, l'équipe d "'OTAGES" 
aimeraient qu'il soit diffusé et signé au 
maximun. Vous pouvez les contacter à : 

B "OTAGES" BP 37. 59651 Villeneuve d'Ascq 
cedex. Tel : 20.91.68.20. 






COMMUNIQUES 


pour amasser de la documentation et qui ser¬ 
vira aux chercheurs. 


Les participants à la rencontre sur 
" l'Anarchie et la non-violence " qui 
a eu lieu à Padoue le 8 septembre 85 
constatent un manque d'intérêt de la 
part des anarchistes/ souhaitent l'ou¬ 
verture d'un débat contradictoire sur 
les thèmes éthiques liés au dépasse¬ 
ment de la violence. 

Ils invitent la presse du mouvement 
à mettre en valeur ce débat et pro¬ 
posent à tous les intéressés (anar¬ 
chistes, "non-violents", anarchistes 
non violents ou pas) de se retrouver 
pour débattre de ces sujets lors 
d'une rencontre qui doit avoir lieu 
au plus tôt. 

Ils invitent les camarades à envoyer 
leurs écrits sur ce sujet à la presse 
du mouvement et à : 

^Giovanni TRAPANI 
C.P.6130 

00195 ROMA-PRATI ITALIE 
Signé par des camarades de Modène, 
Bolzano, Rome, Padoue, Bologne, Chiog- 
gia, Alessandria. 


DOUG EDWARD FAZAKERLEY (1941-1985) 

H Ce militant anarchiste a connu une fin 
tragique lors d'un accident survenu à la Mi¬ 
mai, il s'est fait tué dans un carambolage 
avec un ami en attendant l'autobus. Fazaker- 
ley était un anarchiste intégraliste incon¬ 
ditionnel, généreux et intéressé à une fou¬ 
le de choses. 

■ Il envisagait de faire une commune anar¬ 
chiste basée sur les idées de Kropotkine. 

■ En 1977, pour ridiculiser le système, il 
s'est présenté candidat aux élections bri¬ 
tanniques et avait fait enregistrer avec 
lui sur les listes électorales son chat Sé¬ 
bastien et d'autres animaux en disant : 
"pourquoi les humains auraient seuls le 
droit de voter ? " Il eut néanmoins quelques 
voix. 

■ Vers les années 70 il avait fait une éco¬ 
le anarcho-pacifiste. Il était aussi végéta 
rien et donnait généreusement son temps et 
son argent à la diffusion des idées anar¬ 
chistes. 

■ En 1983, il fut arrêté par les flics qui 
l'accusaient d'avoir des idées sexuels pas 
conformes à la "morale ! ! ! !" religieuse. Il 
passa l'année 84 en prison, il du vendre 
tout ce qu'il avait et est mort pauvre,très 
pauvre. 

■ Si des anarchistes qui lisent cette noti¬ 
ce ont eu des contacts avec Fazakerley, une 
filière a été ouverte à la librairie locale 


■ Ecrire à : Fazakerley Memorial Five c/o 
Brian Else c/o Librairy Headquarters, Balne 
Lane, Wakefied, West Yorshire. ANGLETERRE. 


• MOUVEMENT ANARCHISTE MONDIAL 


ant A.O.A. 


R.Yves Breton 



SUR LA CNT DANS LA REVUE ITALIENNE 
"AUT0GESTI0NE" 


H L'occasion de parler de la CNT et certai¬ 
nement pas en en faisant l'apologie de ces 
années (1939-1960) nous est encore offerte 
(après la trad. de l'article de Mintz sur 
la CNT 60-84) par les camarades français du 
CPCA(Centre de Propagande et de Culture 
Anarchiste), qui ont publié dans leur très 
intéressant journal, un dossier historique 
sur la CNT, traduit par nous et intégré 
avec la présente introduction et le très 
beau témoignage d'Enzensberger ("Bref été, 
p. 304-307).p.I 

I Les camarades du CPCA, en évoquant l'his¬ 
toire de la CNT dans cette période, ont 
justement écarté des hagiographies inutiles, 
en se situant par contre au coeur du pro¬ 
blème : le rapport entre ces militants et 
la réalité sociale de leur époque, p.2. 

Nous profitons de l'occasion de la paru¬ 
tion de ce cahier pour décrire le bulletin 
du CPCA. Au-delà des remerciements habituels 
(rappelons encore une fois que les articles 
de Frank Mintz, Ezequiel et Martin Zemliak, 
reproduits dans ces pages sont traduits du 
bulletin français et sans eux il n'aurait 
pas été non plus possible de sortir ce ca¬ 
hier monographique sur la CNT), nous sommes 
vraiment contents de signaler aux camarades 
italiens l'activité du CPCA. 

I Le bulletin des camarades français ne se 
borne pas seulement à l'historiographie mi¬ 
litante, tout en réservant une place prépon¬ 
dérante à des collaborations remarquables, 
il contient également toute une série de re¬ 
censions et de notes, de présentations de 
livres, journaux et revues, de communiqués 
sur l'activité du mouvement libertaire. 

■ Cette caractéristique extrêmement "poly- 
valante" fait du bulletin du CPCA un instru¬ 
ment indispensable pour la connaissance ac¬ 
tuelle du mouvement anarchiste et libertaire 
de langue française, ainsi qu'une source ex¬ 
trêmement documentée sur le mouvement au ni¬ 
veau international. 









du côté 
des livres 


4) Charles Reeve : " Exotisme s'ab- 
tenlr ", sous-titré : j ournal d'un 
voyage en Amérique latine (1983-1984). 
Acratie édit./ 176 p./ 90 F. 

# Ce sont les réflexions d'un lib¬ 
ertaire qui durant quatre mois a vi¬ 
sité au gré de ses relations le Bré¬ 
sil/ la Bolivie/ l'Argentine et l'Uru¬ 
guay. Sa promenade n'a rien de touri¬ 
stique/ et il dit avec une passion de 
révolté son impuissance devant des 
systèmes politiques où la surexploi¬ 
tation est maximale. Il dénonce tout 

à la fois le syndicalisme bolivien re¬ 
lativement intégré/ le démocratisme 
argentin/ le bureaucratisme général/ 
la mauvaise conscience des nantis du 
Brésil. Ces privilégiés sont quelque¬ 
fois aussi des camarades ! Et/ la, 
notre image nous est renvoyée car 
nous sommes toujours des nantis par 
rapport à d'autres plus mal lotis. 

0 le propos du visiteur européen 
nous semble juste/ et il se place 
systématiquement du côté de ceux qui 
en bavent. Son témoignage nous touche 
car le trait paraît toujours vrai. 

# L'analyse est vivante/ concrète 
et puise sa méthode de compréhension/ 
autant chez les "communistes conseil- 
listes" (Pannekoek est cité) que chez 
Kropotkine : essentiellement par sa 
"Grande Révolution" où il met en 
valeur l'auto-activité des masses par 
rapport à la bourgeoisie. 

# Ne pas s'abstenir de lire ce 
petit livre qui est un excellent anti¬ 
dote aux articles du "Monde" sur le 
même sujet. 

F.P. ■■■ 

MAZURKA KLU, LA STRAGE DEL DIANA de Manto- 
vani Vincenzo. Milano. ed;Ru»coni 1979 

# 1) Le thème : rappel de l'attentat com¬ 
mis par 3 anarchistes indépendants et indi¬ 
vidualistes (Giuseppe Mariani, Ettore Agu- 
ggini et Giuseppe Boldroni) au théâtre de 
Diane à Milan le 23 mars 1921 au moment où 
était jouée "Mazurka blu" de Franz Lehar, 
d'où le titre. Bilan : 21 morts et centaine 
de blessés. 
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#11) Les raisons de cet attentat sont à 
rechercher dans la difficile situation ita¬ 
lienne de 1'après guerre : crise économique 
montée du fascisme...et surtout dans la ré¬ 
pression constante menée par les pouvoirs 
publics contre le mouvement anarchiste mi¬ 
lanais et contre le syndicat U.S.I. Plus 
précisément, ce 23 mars, Malatesta Errico, 
Borghi Armando (responsable de 1'U.S.I) et 
Quaglino Corrado un des chroniqueurs d'Uma- 
nita Nova sont en prison sans preuve, sans 
jugement depuis mi-octobre 1920 et ont com¬ 
mencé une grève de la faim depuis le 18 
mars 21. Excédés par cette répression, Ma¬ 
riani a décidé de brusquer les choses. 

#III) Les résultats de l'attentat sont 
dramatiques. En plus du désastre humain déjà 
cité, et condamné par quasi toute la classe 
politique y compris bien sûr par Malatesta 
et Borghi, l'attentat va dresser toute l'o¬ 
pinion publique milanaise contre le mouvement 
anarchiste. Malatesta et ses amis l'ont com¬ 
pris aussitôt : ils arrêtent leur grève de 
la faim qui n'a plus aucune chance d'agir en 
leur faveur. Mais le pire c'est que le fas¬ 
cisme va tirer de ce désastreux attentat les 
moyens de se refaire une virginité politique 
en se faisant passer pour un parti d'ordre. 
Dans l'immédiat ce sont les sections fas¬ 
cistes qui peu contrées par la police, dé¬ 
truisent les locaux du journal anarchiste 
Umanita Nova, ceux de l'USI, mais aussi, 
ceux du journal socialiste Avanti !... Ensui¬ 
te à moyen terme Mussolini en agitant tou¬ 
jours ce thème du complot "anarcho-bolché- 


vique" va triompher aux élections de mai 21. 
L'attentat sera un thème de toute sa campa- 









^IV) Ce livre d'analyse journalistique est 
d'une grande richesse pour l'analyse du mou¬ 
vement anarchiste milanais ,1a biographie des 
principaux militants, les difficultés pour 
créer le journal en fin février 1920 (Umani- 
ta Nova, premier n° le 27 février) pour re¬ 
grouper les militants... Les 3/4 du livre 
traitent du mouvement anarchiste. 

®L'autre interet est de montrer la collu¬ 
sion évidente entre les forces de l'ordre, 
administration et mouvement fasciste qui peu 
à peu occupent la rue. Le cas le plus fla¬ 
grant est celui du commissaire Rizzo char¬ 
gé de l'instruction après l'attentat et 
qui ensuite servira fidèlement Mussolini 
notamment en assurant la surveillance de 
son rival d'Annunzio. 

0 Mais l'essentiel qui sort de la lecture 
de ce livre, c'est de poser la question du 
terrorisme .Hormis l'aspect moral (pourtant 
très important pour Malatesta lui même) le 
principal c'est d'en juger l'éfficacité qui 
fut désastreuse pour toute l'extrême gauche. 
L'attentat compromit sérieusement tout le 
mouvement (les prisonniers, la presse, les 
locaux...) mais permit aussi à la répression 
légale de s'installer : en mai 22 par le 
procédé habituel de l'amalgame, 17 anarchis¬ 
tes, en plus des 3 responsables furent dans 
l'ensemble condamnés à de lourdes peines. 
Quel drame pour ces militants d'être reti¬ 
rés d'une vie politique où ils auraient 
sans doute parfois pu être très éfficaces à 
commencer par Mariani qui ne sortira du ba¬ 
gne qu'en 1946, à Ugo Fedeli historien du 
mouvement qui connaîtra un exil mouvementé 
puis à son tour les camps italiens ; et que 
dire de Picho Bruzzi qui finira sous les 
balles ss ou de francesco Ghezzi qui mourra 
torturé dans le goulag stalinien ou de Car¬ 
lo restelli tué en passant la frontière... 

®Car l'autre intérêt du livre, c'est de 
suivre d'une manière parfois passionnante 
la biographie de tous les principaux incul¬ 
pés. 

®Bref, un livre à lire, ne serait-ce que 
pour ramener au premier plan le débat sur 
le terrorisme, même si on ne peut pas mettre 
exactement en parallèle Action Directe et 
Mariani, Le pen et Mussolini, ou l'Italie 
de 1921 et la france de 1985. 

21/10/85. An tony Michel. 


^ "QUARTIERS DE COULEURS..." 

Serge UTGE-ROYO 

£ C'est bête à dire, je connais chaque mot 
de cette chanson, mais quand Serge Utgé- 
Royo interprète "Espagne 36" (avec sa "gui¬ 
tare libertaire",dirait Agustin Gomez-Arcos!), 
je devine que tout est encore possible. Tout 
c'est une façon de parler. Car, en fait, il 
s'agit de beaucoup plus que cela. 

0J'étais à Paris, en cette fin novembre, 
dans une petite salle du Vingtième arrondis¬ 
sement, où Serge Utgé-Royo présentait son 
nouveau tour de chant. Des chansons de son 
nouvel album, quelques anciennes, également. 

Un nouveau disque avec un titre fort, riche, 
en cette période où s'élève de plus en plus 
une sinistre peste brune : "Quartiers de 
couleurs..." Un titre fort, comme un défi, 
que Serge relève : "et si j'osais chanter 
la beauté des choses"? 

#Convaincu que "tout se tient, tout se 
ressemble : la faim, l'ennui et la mort", 
il chante "les hommes, sans cacher la tem¬ 
pête". De là, peut-être, vient le plaisir à 
l'écoute de ce disque. Serge chante aussi 
la crasse des "monstres métalliques" parce 
que, par delà, il nous reste à découvrir d' 
étranges soleils, des rires et des sourires. 

♦ il y a quelques acquits à défendre, et 
combien de futurs acquits à acquérir ?! La 
passivité est le mal d'une époque inclassable 
et pourtant sans cesse mise en fiche. Il a 
toujours été trop tard pour se taire. D'au¬ 
tres printemps sont encore à chanter. 

♦"Vous vouliez relever de vos mains tant 
de ruines/qu'il m'a fallu chanter, avec vous, 
le printemps". Un troisième album où une cer¬ 
taine évolution se fait sentir. Et comme les 
deux précédents, un beau disque, vraiment, 
ce troisième album. 


0Thiérry MARICOURT 




■ NOUS AVONS REÇU 


■ A BAS L'ECOLE ? 

H Dans le n°31 du CPCA, un article de C. 
Guillon évoquait, à travers la présentation 
d'un livre, le problème de l'école qui est 
un souci constent de la pensée anarchiste. 

Les critiques intérieures et les failli¬ 
tes évidentes du système scolaire facilitent 
la virulence de ces attaques. 

L'école doit-elle disparaitre ? 

^ Un article virulent 

Dans son article, C.Guillon axe son atta¬ 
que de l'école sur l'aspect autoritaire et 
oppressif de celle-ci. Education et pouvoir 
tel semble être le thème de son écrit. 

Sa démarche consiste, en s'appuyant sur 
le livre de Catherine Baker, Insoumission à 
l'école obligatoire , à opposer le rôle des 
parents, c A est à dire de la famille, au rô¬ 
le de l'école. 

L'objet de son débat est clair : l'école n' 
est qu'une structure autoritaire, aliénant 
les enfants. C'est un véritable "encaserne- 
ment" (sic). Les parents, s'ils n'étaient 
pas moins veuls et conscientisés - surtout 
les anarchistes - devraient logiquement s' 
appropriés ce rôle d'éducation, installés 
une alternative à la domination, "il n'y a 
d'ailleurs nul besoin d'alternative à 1' 
école" (sic). 

Il recommende donc l'insoumission, acte li¬ 
bertaire par excellence. 

Donc, pour résumer, l'école ne joue qu'un 
rôle négatif dans l'éducation des enfants, 
car elle n'est que domination. Par contre, 
les parents ont un rôle positif à jouer en 
libérant leurs rejetons de cette oppression, 
en faisant disparaitre l'école. 

Il convient d'examiner cela de plus près 
en s'attachant à rechercher les conditions 
de 1'éducation-instructions les plus favo¬ 
rables. Puis en tentant d'éclairer les rap¬ 
ports de pouvoir gravitant autour de l'édu¬ 
cation, de l'école, de la famille. 

^ La nécessité d'une formation efficace 

L'inexistence d'une formation gène voire 
empêche l'insertion professionnelle et so¬ 
ciale. C'est l'exclusion, la domination to¬ 
tale parce qu'il n'y pas de choix ou alors 
très limités. 
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Que suppose une bonne formation ? 

-Tout d'abord, des compétences adaptées 
de la part des "formateurs", c'est-à-dire 
un niveau de connaissances qui croit avec 
l'âge des enfants. 

-Ensuite des compétences variées : fran¬ 
çais, mathématiques, biologie, physique... 
jusqu'à la mécanique, l'électricité, l'in¬ 
formatique. C'est-à-dire un éventail de 
connaissances très larges et de niveaux va¬ 
riables. Celà suppose une structure rassem¬ 
blant du personnel compétent du matériel et 
des locaux appropriés. On peut l'admettre, 
d'une manière parentale, en ce qui concer¬ 
ne le primaire. Mais mettre en place une 
telle structure du niveau de l'enseigne¬ 
ment secondaire, celà parait plus difficile. 
Oü alors, c'est une véritable école, paral¬ 
lèle peut-être, mais une école. 

-Enfin, une certaine égalité des chances 

peut-on sérieusement songer que des parents 
de milieux défavorisés : immigrés, quart- 
monde, nomades, familles déséquilibrées par 
l'alcoolisme, la maladie, la séparation... 
aient cette démarche ? 

Et surtout peut-on vraiment penser qu'ils 
en ont les moyens tant matériels qu'intel¬ 
lectuels? 

Il suffit de regarder quel type de popu¬ 
lation scolaire est le plus frappée par 1' 
échec. L'école, c'est tout de même une 
structure existant, ouverte à tous et 1' 
assurence de moyens meilleurs que ceux que 
pourraient fournir ces familles. Un rappro¬ 
chement avec la période précédant l'école 
obligatoire avec le tiers-monde est révéla¬ 
teur de cette inégalité des chances. 

La création de zones d'éducation priori¬ 
taires par le ministre en est une illustra¬ 
tion et une tentative de réponse. Car il 
est vrai^que l'école ne remplit pas totale¬ 
ment son rôle : l'échec est bien là pour le 
rappeler, mais elle le remplit tout de mê¬ 
me en partie.Ainsi il semble que seule une 
minorité privilégiée socialement et matér¬ 
iellement puisse dispenser une éducation 
endehors de l'école. Celà n'est pas vrai 
pour l'ensemble du corps social. 

Il convient donc de se demander si la 
suppression de l'école - plutôt que son a- 
daptation - ne conduirait pas beaucoup beau¬ 
coup d'enfants a subir une domination plus 
grande, faute d'instruction, donc de choix! 

L'éducation et les structures de pouvoir 

Après avoir étudié ce qui avait trait au 
problème de la formation des enfants, je 

vais m 1 attacher aux relations de domination 
- au pouvoir en tant que structure^ V 



-Car çe sont §as structures qui condition^ 
nent nos agissements, nos pratiques, nos es¬ 
paces de liberté. Les oublier, ce serait 
manquer l’essence même d'une réflexion sur 
l'éducation. Il ne faut pas oublier que les 
pratiques autoritaires auxquelles nous som¬ 
mes quotodiennement confrontés - à l'école 
au travail, dans nos loisirs...- n'en sont 
que de simples manifestations. 

Agir sur ces simples pratiques, ces manifes¬ 
tations, c'est s'auto-dominer. 

-Tout d'abord, il est important de rappe¬ 
ler que toute éducation est un projet social 
-variable selon les époques et les milieux- 
sur l'individu. C'est donc une domination. 

La société décide et fait en sorte que tout 
nouveau-né s'intégre en son sein. 

L'école, tout comme la famille, sont deux 
structures qui contribuent à installer ce 
projet social, à deux niveaux différents. 
Cette domination peut-être moindre ; plus 
permissive selon les aspirations. Elle ne 
disparait jamais toutefois, même dans une 
société anarchiste. Elle ne peut être re¬ 
mise en cause, contrairement à la pratique. 

Ainsi cette structure de domination est 
inhérente à toute société. 

-Par contre, si son existence est inévi¬ 
table, sa forme peut varier. En effet, dans 
les sociétés"primitives',' l'éducation s'opère 
à travers la société de manière directe.il 
n'existe pas d'école à proprement parler. 

On peut constater que l'individu est sou¬ 
mis de manière très étroite au groupe. L' 
individualisme, en tant que tel, n'existe 
pas. L'état de la société ne le permet pas. 
La forme d'éducation adoptée est donc fonc¬ 
tion de cet objectif. 

Ce n'est pas le cas dans nos sociétés. Non 
pas parce qu'elles sont supérieures, mais 
simplement que leur évolution les en a em¬ 
pêchées. L'école est une création moderne, 
spécifique a un contexte historique lié à 
la notion d'Etat. 

On peut donc se demander si ce n'est pas 
un renforcement de l'arsenal répressif de 
la société. D'une certaine manière, si : 
lien spécifique, obligation, personnel par¬ 
ticulier, toutes conditions permettant un 
contrôle plus grand. 

Hais est-ce seulement cela ? 

Quand on s'interroge sur le pouvoir,on 
ne peut manquer de constater qu'il tend à 
le renforcer. Le principe totalitaire illus¬ 
tre bien cette volonté monopolistique exclu¬ 
sive du pouvoir, ce refus du partage, du 
contrôle. 

Ainsi l'existence de différentes structures 
: famille, école. Etat...ne permet-elle pas 
en fait, un assujétissement moins grand de ». 


l'enfant par rapport à la société, en ce 
qui concerne l'éducation ? 

L'existence d'une multiplicité des struc¬ 
tures de pouvoir qui vise à enfermer l'indi¬ 
vidu est, me semble-t-il, la possibilité d' 
une relative autonomie par rapport à chacu¬ 
ne d'entre elles - l'enfant étant confronté 
à des pratiques, des discours différents 
peut ainsi mieux les comparer donc s’en dé¬ 
gager. 

Ainsi,je crois que passer de pratiques 
autoritaires à des pratiques permissives, 
en supprimant l'école, contribuerait en fait 
à accentuer la dépendance structurelle de 1' 
individu. 

^ Alors , 1'école ? 

Malgré l'évidence du caractère et des 
pratiques autoritaires de l'école, son exis¬ 
tence permet l'accession à l'instruction 
pour presque tous, mieux que ne saurait le 
faire les familles. De plus, structure domi¬ 
natrice, elle permet toute fois une plus 
grande autonomie de l'enfant par rapport aux 
autres structures autoritaires, la famille 
no tamment. 

Se libérer de cette domination, ce se¬ 
rait s'exposer a de plus fortes structures 
de pouvoir. Les pratiques seules de l'école 
sont à changer. Archaïques, rétrogrades, 
oppressives, elles n'ont pas lieu d'être. 

La complexité des relations de pouvoir 
doit conduire - à mon avis - à nuancer for¬ 
tement l'article de C. Guillon et à nous 
interroger de manière approfondie, collec¬ 
tive sur l'école, dans les sociétés oppres¬ 
sives et dans une société anarchiste. 

A mon avis, cette interrogation ne se¬ 
rait pas du.luxe. Car elle devrait intégrer 
notamment les nouvelles pratiques alternati¬ 
ves et surtout les nouvelles données socia¬ 
les, héritées des sciences sociales dont les 
travaux sur le pouvoir ont beaucoup progres¬ 
sé. 

Hubert GICAT. ■■■■■■ 
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■ l'anarchisme n'excuse rien! 

^11 est admis aujourd'hui que les anars 
ne sont plus ce qu'ils étaient...Ce qui lais¬ 
se entendre que ces derniers ne se distin¬ 
guent pas des autres courants politiques, 
comme ils devraient le faire dans la prati¬ 
que. Est ainsi, gommé une de leur diffé¬ 
rence ! Pire ,ceux qui adresseraient cette 
critique, le feraient d'un point de vue de 
"gauche". Ainsi, nombres d'anarchistes pa¬ 
tentés se comporteraient finalement comme 
des vulgaires staliniens. 

• Curieuse et inhabituelle introduction de 
la part d'un article du CPCA ! Il faut dire 
à l'intention de nos lecteurs que nos aven¬ 
tures avec Publico ont redémarré avec notre 
dernier numéro. En effet, entre nous et Pu¬ 
blico, les rapports restent difficiles. Non 
vendus depuis notre premier numéro (avril 
78) jusqu'au n°21 (83). Le CPCA le devient 
à partir du suivant (n°22). Victoire contre 
la connerie ! Mais une victoire n'est ja¬ 
mais totalement acquise. Puisque notre der¬ 
nier numéro a été retiré de la vente. 

• Les bonzes qui contrôlent ce qui doit 
être vendu à Publico, ont jugé que notre 
dernier numéro ne se conformait pas aux nor¬ 
mes requises pour être diffusé et donc d'ê¬ 
tre lu par leurs clients. Censure ! Affir¬ 
matif me dit Anarchik ! 

•Certes, si le CPCA était devenu accessi¬ 
ble à la librairie Publico, nous savions 
que ce n'était pas le cas pour d'autre jour¬ 
naux libertaires comme Courant Alternatif, 
Lutter ou l'Entr'aide pour en citer quelques 
uns ! 

■ il I I Mil D E LA CENSURE 



• Voir ci-contre la réponse administrative 
de la librairie... 

• Qu'avons-nous à répondre à cela ? D'abord 
il est clair pour l'équipe du CPCA que notre 
sympathie ou pas concernant ce qui y est dé¬ 
veloppé, ne rentre pas en jeu. Non pas, que 
nous voulons nous en laver les mains, mais 
parce qu'il en est ainsi...de par le fonc¬ 
tionnement du CPCA, de publier ce qu'il re¬ 
çoit. Le seul critère de sélection étant que 
l'article se conforme au genre publié par 
nous : Histoires, recherches, biographies 
...etc sur l'anarchisme. 

• Certes, il n'était pas difficile pour 
nous de prévoir des réactions à cet arti¬ 
cle...Mais il aurait été surprenant pour 
notre part, de prendre en considération des 
jugements extérieurs pour nous déterminer. 
D'autant qu'il signifiait de nous auto-cen- 
surer avant même que d'éventuels mécontents 
puissent se manifester. Il est donc exclu 

de parler de provocation de notre part, dans 
la mesure ou notre autonomie n'est effecti¬ 
ve que dans son exercice même! que cela ne 
plaise pas à certains, ne nous parait pas 
suffisant pour changer notre façon de faire 
et de voir les choses. 

• Nous faire un procès d'intention, c'est 
évacuer ce qui nous parait l'enjeu vérita¬ 
ble. A notre avis, ce n'est pas parce qu'un 
homme, un militant connu de la Fédé, à sa¬ 
voir Maurice Joyeux, soit attaqué dans l'ar¬ 
ticle. Mais plutôt que cet article introduit 
un autre discours, une autre histoire et ce¬ 
la est gênant, inadmissible pour ceux dont 
l'intérêt est justement qu'il en existe qu' 
un seul, le leur évidemment ! 

• La contradiction est source de doute et 
donc d'interrogation. Elle est incompatible 
avec une vérité établie quelle qu'elle soit! 
C'est gur ce point et non dans la forme de 
l'attaque que les bonzes de Publico n'ont pu 
supporter la lecture de cet article ! 
Attention et avis à nos amis, notre mauvaise 
humeur ne s'adresse pas à l'ensemble des mi¬ 
litants de la Fédé car nous connaissons trop 
le capital de sympathie dont nous disposons 
de la part des militants de cette organisa¬ 
tion. Notre critique est ciblée et précise. 
Elle saura se faire reconnaitre par les in¬ 
téressés eux-mêmes. Donc point de malentendu 
du genre, parti pris contre une orga. Il n' 
en est pas question! Il ne s'agit pas non 
plus de reglement de compte ni de guerguerre 
mais précisément d'anarchisme militant. 

• Une dernière chose encore, je ne crois 
pas qu'il faille se contenter d'un sourire 
ou d'un jugement du genre "Nous l'avons bien 
cherché"et sans vouloir, de notre part, im- 
poser le "avec nous ou contre nous" nous di- 
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sons que ne pas répondre aujourd'hui à ce 
qui est incompatible avec notre éthique, c' 
est favoriser ce qui demain, nous tombera 
sur le coin de la gueule et d'une autre ma¬ 
nière que la censure ! 

B LE PASSE COMMANDE L'AVENIR ! 

• Une peur monstrueuse et paralysante 
poursuit le mouvement libertaire depuis les 
années cinquante. C'est le résultat négatif 
des expériences organisationnelles de celui- 
ci. Et il est négatif, pas seulement en di¬ 
rection de 1'extérieur mais aussi et surtout 
à l'intérieur du mouvement. Fontenis n'a pas 
fini d'emmerder le mouvement libertaire ! 

Car l'affaire Fontenis ne se réduit pas uni¬ 
quement à un espace historique, comme expé¬ 
rience malheureuse et douloureuse du mouve¬ 
ment anarchiste. Avec le temps, elle a pris 
une importance démesurée sans pourtant être 
visible pour le profane, elle en n'est pas 
moins, celle qui façonne aujourd'hui encore 
le comportement de certains militants anars. 
Les conséquences sont désastreuses! Le pro¬ 
duit le plus représentatif, on le rèconnait 
dans cet espèce d'anarchiste maladif, par¬ 
ticulièrement préoccupé à défendre l'ortho¬ 
doxie contre d'éventuels complots...qu'ils 
soient imaginaires ou réels, cela n'est pas 
important en définitive. De toute façon, le 
soupçon, la peur de l'autre, l'habitude, le 
sectarisme et la paranoïa se sont installés 
nourissent et perpétuent à l'infini leur 
comportement. Il faut ajouter à leur esprit 
torturé, le fait qu'ils se croient les dépo¬ 
sitaires de l'anarchisme, et comme des héri¬ 
tiers légitimes ou pas, peu importe, ils se 
montrent acharnés dans la défense de leur 
patrimoine. On ne peut pas toucher à l'anar¬ 
chisme sous peine d'exclusion et d'excommu¬ 
nication de leur part. 

• Cela a fait très mal au mouvement liber¬ 
taire et apparement, cela continue à pro¬ 
duire ses dégâts... 

• Depuis mai 68, des milliers de jeunes 
sont passés par le mouvement libertaire et 
généralement l'ont quittés lorsqu'ils ne se 
sont pas enfuis, écoeurés à jamais. Certes, 
pour certains, ils eurent aussi leur part 
de responsabilité, ils s'étaient trompés 
dans leur choix, mais pour les autres ? 

B POUR L'ANARCHISME, PAR L'ANARCHISME 

•L'anarchisme n'est pas uniquement un but. 
C'est aussi, une méthode immédiate, prati¬ 
cable dès aujourd'hui. 

•Car l'anarchisme n'existe que dans son 
exercice, appréciable et communicatif pour 
chacun et pour tous. Bref lorsqu'il est une 
théorie d'une pratique et inversement et non 
pas qu"une "idéologie". En plus, l'anarchisme 


est tel qu'il est une arme qu'on peut retour¬ 
ner contre ceux-là mêmes qui en sont les re¬ 
présentants attitrés, ayant pignons sur rue. 
Bref, qui font profession de foi sans en e- 
xercer l'essentiel, à savoir l'anarchisme 
pratique ! 

• l'anarchisme est donc une source de sub¬ 
version, y compris et d'abord pour ceux-là 
mêmes qui s'en réclament. Il serait étonnant 
qu'il n'en soit pas ainsi. Les anarchistes 
étant, somme toute, des êtres humains sembla- 
- blés aux autres, avec leur grandeur et leur 
misère. Mais justement, il y a un problème 
dans la mesure ou les anarchistes ont des 
prétentions ! 

• C'est pourquoi, sans prétendre aspirer au 
statut de saint, nous devons tout de même, 
nous montrer irréprochables sur des points 
essentiels, qui non tenus par nous, nous 
feraient perdre notre identité spécifique, 
et avec elle, la garantie d'aller plus loin 
et même de poursuivre notre combat. 

•Le combat anarchiste s'exerce, ici et 
maintenant, y compris au sein du mouvement 
libertaire, car c'est à ce prix que les a- 
narchistes seront à la hauteur de leurs pré¬ 
tentions et qu'ils pourront, par l'exemple 
et la transparence, davantage convaincre, 
ceux, qui ont raison de demander des comptes. 

• Au CPCA dont un des rôles est paradoxa¬ 
lement d'entretenir la mémoire anarchiste 
et à partir de sa connaissance, d'élaborer 
une vision critique et de la succiter par- 
mis nos lecteurs. Nous persisterons dans la 
même direction. Afin de maintenir un anar¬ 
chisme vivant, contemporain et non figé. 

Bref, incompatible avec toute volonté d'as¬ 
socier l'anarchisme à une "idéologie" ortho¬ 
doxe qui signifierait effectivement sa fin. 

• Pour conclure, nous laisserons à Sébas¬ 
tien Faure le soin de le faire : "Je n'igno¬ 
re pas qu'il n'est pas toujours possible de 
faire ce qu'il serait nécessaire de faire, 
mais je sais bien qu'il y a des choses qu'il 
est absolument nécessaire de ne jamais fai¬ 
re". A BON ENTENDEUR, SALUT ET ANARCHIE. 


VOICI LES LIBRAIRIES OU ON PEUT TROUVER 
LE CPCA : PARALLELES Paris, LA GRYPHE Lyon 
IDEE LIBRE Lille. 
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LES DERNIERS 


LIVRES_ 

_et__ 

BROCHURES 


■ L'HOMME COMME UNITE , de Gustave Arthur 
DASSONVILLE. L'ODEFI. 2 bis, rue des champs 
maillets. 20 frs 37 p. 

■ DICTIONNAIRE BIOGRAPHIQUE DU MOUVEMENT 
OUVRIER INTERNATIONAL - IlA CHINE - Sous la 
direction de L. BIANCO et Y. CHEVRIER. 
Editions Ouvrières/Presses de la Fondation 
nationale des sciences politiques. 848 P. 
440 Frs. 

■ LA DICTATURE DEMOCRATIQUE . Serge LIVROZET 
Les lettres libres. 69 Frs 192 p. 

■ NE PLEUREZ PAS MA MORT . Barlameo VANZETTI 
ALINEA. 90 Frs 233 p. 

■ L * ETAT ET L'ANARCHIE . Un anarchisme con¬ 
temporain . VENISE 84 . Atelier de création 
libertaire. 58 Frs 119 p. 

■ MICHEL BAKOUNINE. Oeuvre collective. VO¬ 
LONTE ANARCHISTE. N°29. 35 Frs. 


■ MAKHNO GALOPE ENCORE 

Alexandre Skirda a fait ré-éditer son 
"Nestor Makhno, le cosaque de l'anarchie" 
(1982, à compte d'auteur) chez J.C. Lattes 
sous le titre "Les cosaques de la liberté : 
Nestor Makhno le cosaque de l'anarchie et 
la guerre civile russe 1917—1921",476p.115F. 
On peut noter deux petites différences aux 
pages 337 et 427 qui ne change rien en sens 
de cette étude qui est la plus complète sur 
Makhno, avec le texte d’Archinov. 

M. Zemliak 


■i Les Editions de QUAT'SOUS viennent d'édi¬ 
ter une nouvelle série de cartes postales 
(photos de T.Maricourt, dessins de j-1 phan- 
van et maquettes de j.p Brunette) : vente 
par correspondance (15 F port compris le 
jeu de 5) aux Ed; de Quat'Sous, BP 403, 

80004 AMIENS Cédex. 


petites 



i ■ A VENDRE : Plus de 40 titres de la collée- 
! tion SPARTACUS dont certains sont devenus 
)introuvables. Liste sur demande contre 2F20 
en timbres. Autres listes de livres divers 
également. Ecrire au CPCA qui transmettra. 

H Pour travail en cours, recherche tous 
témoignages ou documents concernant Michèle 
SCHIRRU fusillé le 29/5/1931 à Rome, ou in¬ 
formations sur personnes l'ayant connu. Mer¬ 
ci d'avance. L. Nemeth BP. 226. 75063 
Paris cedex 02. 


CENTRE de DOCUMENTACIO 
HISTORICO-SOCIAU 
ATENEU ENCICLOPÈDIC 
POPULAR. 

montalegre,5 l>arcelona-l 
îiîl Afsaccat Correus 22212 Barcelonit 


CHERS CAMARADES ET AMIS, 

Afin de commémorer le 50 ème anniversai¬ 
re de la révolution espagnole en juillet 86, 
le Centre de Documentacio Historico-Social 
et l'Ateneu Enciclopèdic Popular de Barcelo¬ 
ne vous présentent un projet d'exposition 
sous le titre général de "L'anarchisme et la 
guerre civile 1936-1939". Cette exposition 
aura lieu dans le local de l'Ateneu Enciclo¬ 
pèdic Popular, calle Montealegre n°5, à Bar¬ 
celone, en juillet 1986. Nous disposons d'un 
espace de 800 m2. Le budget global de cette 
exposition est très élevé, mais comparé aux 
sommes que dépensent les institutions gouver¬ 
nementales, et autres, dans des expositions 
de ce genre, la quantité semble ridicule. 

Pour nous, cela suppose un grand effort et 
un pari. Afin d'amortir les frais nous avons 
édité des bons de soutien de 1000 et 1.500 
pesètes. 

Le matériel de l'exposition sera essen¬ 
tiellement pris dans les fonds du CDHS, des 
archives privées et d'autres archives d'or¬ 
ganisations. En plus du matériel graphi¬ 
que et iconographique, il y aura des agran¬ 
dissements photographiques, des sérigraphiés 
des dessins, des tableaux, des maquettes,etc. 
Les moyens audio-visuels seront aussi pré¬ 
sents à l'exposition, sous la forme de pro¬ 
jection de films et de videos, de diaposi¬ 
tives. . .Parallèlement, il y aura des jour¬ 
nées culturelle. 

Pour réaliser et concrétiser le projet, 
il a été décidé dans une première réunion 
de créer une coordination et une commission 
technique pour diriger les travaux. Des re¬ 
présentants de l'AEP, des athénées libertai¬ 
res et d'autres groupes, organisations et 
individus y partipent. Cette circulaire s' 
adresse à tous ceux qui sont intéressés par 
ce projet. Salut. 

Pour la commission, le comité de l'AEP, 
Barcelone le 2 septembre 1985. 



